R A ND  ROI , notre  Maître  chéri , Idole  de 
hos  cœurs  , recevez  les  hommaMs  du  Peuple  le 
plus  fidèle. 

Tout  l’univers  vous  voit  avec  refpeél  nous  traiter 
rere  a jamais  Bieiifaifianti 

_ Tous  les  Efprits  Patriotiques  ; tous  les  Princes 
imitateurs  de  vos  vertus;  tous  les  Prélats  vraitneni 
dignes  de  l’être;  tout  Cœur  Français  ; tous  les  Êtres 
■enfin,  jaloux  de  la  qualité  d’Honune,  font  reten- 
tir les  airs  de  ce  jufîe  tribut  de  louanges  : grand 
PLUS  grand,  le  plus  grand-,  louis.  Dieu 
tutelaire  & Souverain  du  Tiers-État  Français. 

_ Votre  gloire  & votre  Majefté  remplilTent  tout 
lerpace  8c  célefte  & terreftre. 

L’A/Temblée  glorieufo  des  SuccelTeurs  des  Apô- 
tres ; cette  foule  de  fang-foes  dans  la  clalTe  des  Fi- 
nanciers , vrais  Prophètes  de  la  décadence  Fran- 
çaifo  ; ces  orgueilleux  péireffeurs  de  vains  titres 
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déshonorent  ; tous  ces ^ héros  d’injiiftice  exaltent, 
mais  en  frémifTant  , l’excellence  de  votre  ame. 

L’Eglife^  la  vraie  Eglife  , vous  reconnoît  en  4 

tout  la  parfaite  Image  de  la  Divinité.' 

Père  doué  des  mêmes  fentimens  pour  nous  que 
l’immortel  Henri  le  Grand. 

A peine  fur  le  Trône  Français  , votre  hîenfai- 
fance  s’efl:  manifeflée  en  nous  donnant  un  Dauphin  ^ 

qui  , par  fes  vertus  précoces  , a captivé , comme 
les  divins  auteurs  de  fes  jours , nos  cœurs  notre 
amour. 

Votre  fageife  , dans  le  choix  que  vous  avez  fait 
de  l’incomparable  Necker  ^ eft  un  gage  affuré  de 
vos  fentimens  paternels.  ^ 

Vous  êtes  , Louis  , le  Roi  de  gloire  5C  de 
Ibonté,  " 

Vous  foutenez  , avec  éclat , les  rares  vertus  de 
votre  illuftre  Père,  que"* la  cruelle  Parque  nous  en- 
leva au  printems  de  fes  jours.  Mortel  fouvenir  ! , 

Vous  feul  pouvez  en  adoucir  l’amertume.  ' 

Pour  affranchir  votre  Peuple  docile  & fournis  , 
de  l’afFreufe  tyrannie  des  Po fféda ns  - Fiefs  , vous 
n’avez  pas  craint  d’employer  les  lumières  d’un  vrai 
Citoyen , pris  dans  cette  Claffe  fi  injuftèment  oU- 
tragée  , ü odieufement  foulée.  ^ 

En  réformant  le  Code  Criminel , vous  fournirez 
à de  milliers  d’innocens  les  moyens  de  fe  fouftraire 
aux  jugemens  de  l’iniquité.  , 

imOTrrîEïURY 
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Vous  ne  pouvez  (jü’êtrè  uii  jour  J ('  que  ce  nd 
foit  cependant  qu'^apres  le;  règne  le  plus  long  ! f 
dans  le  Ciel  , à la  droite  de  votre  Aieul. 

Pérfonne  lie  doute  que  vous  he  fôyiêz  ifn  Ange 
de  paix  , député  pair  l’Éternel  , pôür  ïkiî^é  , par 
votre  équité  , goitter  à vos  Süjétâ  lès  ddilcêurâ  dé 
lage  d’Or. 

Nous  vous  conjurons  cfonc  de  ne  jartiâîs  aban- 
donner à la  voracité  de  tant  de  Loups  raViiTeurs, 
de  millions  de  tendres  Agneaux  , pour  qui  vous 
avez  , jufqu’aujoLird’hüi , Ikcrifîé  vôtre  repos  ü pré- 
cieux. 

Faites  que  nous  jouilîîons  à jamais  dti  gloriéusS 
titre  de  vos  Enfans  chéris. 

Enlevez  , Grand  Prince , enlevez  au  naufrage  le 
plus  cruel , ce  Peuple  que  vos  Pères,  d’accord  avec 
le  Ciel , vous  ont  trânfmis  cohuiie  un  dépôt  facré. 

Par  Votre  fage  Adminiftration , condiiifez  la  Na- 
tion Françaife  à cetté  élévation  d’aine  , Fiite  in- 
faillible d’une  honnête  liberté'.  Chaque  inilant  de 
notre  vie , eli  marqué  par  autant  de  vœux  ardens 
que  nous  adreffons  au  Ciel  pour  votre  proipérité. 

Nos  arrière  - Neveux  , jufqu’au  dernier  jour  , ref- 
fentant  encore  la  bénigne  influence  de  vos  bien- 
faits , exalteront  votre  nom. 

Daignez  , Louis  , daignez  , en  ces  temps  fi  cri- 
tiques , nous  garantir  de  l’anarchie. 

Ayez  pitié  , Grand  Prince  , ayez  pitié  de  notre 
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étzt  femle.  Que  vos  fages  vues  fur -votre  Peuple 
ne  foient  pas  fans  effet  ! Nous  avons  toute  confiance 
en  votre  fermeté. 

^tii  , Prince  le  plus  chéri  , Ildole  de  tous  vos 
vrais  Sujets  , nous  eipérons  en  vous.  Etre  Suprê- 
me , foutenez  fon  zèle  , & fécondez  nos  efpé- 
raiices. 


BénifTons  le  Père , le  Fils  & le  St.  Elprit 
Louons-les , exaltons-les  à jamais. 

ORAISON. 

t 

J Lluftre  tige  du  Grand  Henri  , vous  dont  la  hien- 
faifance  eft  fans  bornes  , agréez  nos  humbles  aérions 
de  grâces  pour  tous  les  biens  que  nous  avons  déjà 
jeçus  de  votre  main  Paternelle  ; mettant  notre  plus 
ferme  appui  dans  votre  augufte  proteâion  , afin 
qu’éprouvant  de  plus  en  plus  les  effets  de  vos  bon- 
tés , nous  jouifîîons  un  jour  d’uhe  plus  jufte  pro- 
portion dans  les  prérogatives  de  la  Société  Fran- 
^aife. 


Ainfî  foit-iî. 


